
Dopage et disqualifications - Stuttgart 1993

A l'époque des CM de Stuttgart 1993 les sanctions de la FIAA en matière de dopage étaient prévues principalement

dans 2 articles de son règlement :

- l'Article 59.4 stipulait qu'un athlète ayant commis une infraction de dopage était automatiquement suspendu

à compter de la date à laquelle l'échantillon positif avait été fourni. De plus en cas de test prélevé lors d'une compétition

l'athlète devait être disqualifié de la dite compétition et les résultats modifiés en conséquence. 

- l'Article 60.2 listait les différentes périodes de suspension en fonction des substances interdites consommées :

* Pour l'usage de certains Stimulants ou de leurs dérivés, la suspension était de 3 mois (1e infraction), 

2 ans (2e infraction) et à vie (3e infraction).

* Pour l'usage des autres substances interdites, la suspension était d'un minimum de 4 ans (1e infraction)

et à vie (2e infraction). 

Ces sanctions étaient individuelles et le règlement était muet concernant des sanctions collectives pour les épreuves

par équipe (Relais notamment). 

Aux CM de Stuttgart 4 cas de dopage ont été décelés :

@ Dmitry POLYUNIN (Ouzbékistan), classé 3e du Javelot avec 83,38m, a été contrôlé à l'issue de la Finale

et a été convaincu de dopage au Stanozolol, un stéroïde anabolisant. L'Ouzbek a été disqualifié des CM et a dû rendre

sa médaille de bronze qui a échu au Britannique Mick HILL. POLYUNIN a aussi été suspendu pour une période de 4 ans.

@ Romas UBARTAS (Lituanie), classé 4e du Disque avec 65,24m, a été contrôlé positif à la Boldénone,

un stéroïde anabolisant, à l'occasion de la Finale.

Le Lituanien a été disqualifié des CM et suspendu pour une durée de 4 ans.

@ Lilia NURUTDINOVA (Russie), classée 7e du 800m en 3'19"18 après être tombée, entraînée par la chute

de Tina PAULINO (Mozambique), a été contrôlée positive au Stanozolol à l'issue de la Finale.

Suspendue 4 ans, la Russe a aussi été déclassée des CM. 

A noter que NURUTDINOVA, relevée de sa chute et bien que définitivement battue, a tenu à terminer la course même

avec un temps médiocre. Or la Russe aurait pu échapper au contrôle antidopage si elle avait su que la Commission

médicale de la FIAA avait tiré au sort, sans l'annoncer, la 7e place de la Finale (ainsi que les 1e, 2e et 4e places)

pour subir un test. Il aurait suffi que NURUTDINOVA abandonne pour qu'elle ne soit pas contrôlée et donc pas prise.

@ Mike STULCE (Etats-Unis), classé 3e du Poids avec 20,94m, a été convaincu de dopage à la Mestanolone  

et à la Testostérone, 2 stéroïdes anabolisants, à l'issue de la Finale. 

Déclassé, l'Américain a dû rendre sa médaille de bronze au profit d'Aleksandr BAGACH (Ukraine).

STULCE avait déjà été suspendu 2 ans à la suite d'un contrôle positif à la Testostérone en 1990.

Récidiviste à Stuttgart, l'Américain a été radié à vie.

A ces cas, il faut ajouter des athlètes sélectionnés pour les CM mais n'ayant pas été autorisés à concourir 

à cause de la confirmation juste avant leur épreuve du résultat positif d'un contrôle antidopage pré mondial :

@ Erik de BRUIN (Pays-Bas) forfait au Disque pour un contrôle avéré positif à la Testostérone

et aux hormones de croissance réalisé le 1e Août à Cologne (Allemagne) et suspendu 4 ans.

@ Lyudmilla DZHIGALOVA (Ukraine) forfait sur 400m pour un contrôle avéré positif aux stéroïdes anabolisants

réalisé hors compétition le 30 Juillet à Kiev (Ukraine) et suspendue 4 ans.

@ Agnieszka STANCZYK (Pologne) forfait au Triple Saut pour un contrôle avéré positif à l'Éphédrine (stimulant)

réalisé le 25 Juillet à Kielce (Pologne) et suspendue 3 mois.

@ Tomasz LIPIEC (Pologne) forfait sur 50k Marche pour un contrôle avéré positif à l’Épitestostérone (stéroïde)

réalisé en Juillet à Kielce (Pologne) et suspendu d'abord 4 ans, puis réintégré après 3 ans par sa Fédération

le 13 juin 1996 qui a estimé que le test était entaché d'un vice de forme.


